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Pace Pictures 

Nous nous: lanconsl 

Q UAND .Peter Jf?w~rd; I~ gtl(nd jol1£~. 

naliste britanni.que et dirigeant du R6arm~­ 
ment moral, trop tot disparu, se trouvait A. 
Tokyo ii y a:· quelques annees, un reporter 
lui demanda sur qui ii comptait pour attein- ' 
dre ses · objectifs. « Mon equipe, repondit 
Howard, c'est 90 millions de Japonais. » 

II entendait par la que chacun a: son role 
a jouer pour construire une societe nouvelle. 
En effet, malgre tant de conquetes scientifi­ 
ques etonnantes, l'humanite ne semble pas 
encore capable de s'organiser dans la paix, · 
afin que chaque homme ait de quoi . vivre, 
se nourrir, se vetir et qu'il trouve sa place 
dans llf societe. L'egoisme et le materialisme 
des uns ne sont d'aucun secours devant les . 
dechalnements de haine .et de violence des 
autres. Moderniser le comportenient des 
hommes, faire admettre au sein de notre 
societe des criteres moraux aussi precis que 
ceux de notre technique : voila une t!che 
essentielle de notre epoque. 

II faut plus qu'une philosophie du biea­ 
!tre pour faire progresser · l'humanite, Ii . y 
faut le sens de l'aventure spirituelle. ~n : 
devenir un vivant reflet, telle est I'ambi- .· 
tion de la: TRIBUNE DE CAUX. Ace titre, 
et paraphrasant Howard, notre journal s;lt• 
dresse a un million de Suisses romands .,... 
bien plus, a tous ceux qui, en Suisse ou 
ailleurs, voudront partager cette aventure 

· avec nous. 
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· Conference 
de 

~.Paques 
aCaux 
2-17 avril 1966 

Le centre europeen aura cette annee, -, Qu'est-ce que l'Afrique ct l'Asie attendent 
derriere lui 20 ans d'intense activite, Afin de de I'Europe ? 
'lancer le programme d'actiorr de ce vingtieme 
'anniversaire, des representants de la jeune 
generation et des educateurs,. des . porte-parole" 
de .l'industrie et de la vie intellectuelle s'y 
rencontreront au moment de Paques. · 

Au cours de trois week-ends, debutant le sa­ 
medi a .J6 h. et prenant fin le dimanche apres­ 
midi, !es questions suivantes seront abordees : 

Comment creer la prosperite sans tomber 
dans la decadence morale ? '(avec la parti­ 
cipation de delegai:/ons de. I'industrie ). 

- Une fiche essentielle des• educateurs : 
• :. ! .. ' ; . 

, .. construire une . armature morale chez -les- 
· jeunes, (Des . educateurs d'Europc et du 
· Proche-Orient -serom presents.) 

Prix de la conference : 
, par jour 
week-end 

Etudiants, ecoliers et apprentis ~ 
pour toute- la conference 
par jour 

Fr .. 25.:-a< 
.Fr, 35.-,,. 

Fr. 180;--, 
Fr. 1250 

. Informations et inscription au .. 
Secretariat. de la conference, Mountain . House., 1824 Caux, tel. (Oit> 614i 41 

-~ . 
• '< 

Protegez vous-meme 
votre sante 

Les prof. Scheuiert et V. Noor­ 
den,, savants mondialemeru con­ 
nus et specialistes en vitamino­ 
logie, · · recornmandaient I 'usage 
quotidien de la levure en pou­ 
dre .. _lls . faisaient mieux :. ils 
mettaient une terrine · de· le­ 
vure · en .poudre sur la· table, a 

~ · . chaque repas. Tous Jes membres de la famille 
·, 

0'.;,,p,ouvaien_t _y puiser a Jeur gre , et saupoudrer 
: • Ieurs ahrnents. Its avaicnt constate que teur 
,. sante n'avait jamais ete aussi bonne, La Jevurc 
, ·. en poudre Bevita, agreable au gout; augmente 

.la qualite gustative des aliments et Jes cnrichit 
. ' de 'Vi'tan1ines -B et de sels minCrauX .. 

II. faut !miter Jes deu,: savants ! 
Avec ·ou sans germes de ble, chez votre phar- . 
mac.ien, drog:oiste ou maisoa de specialitCs a.Ji- 

~·,~ men ta ires. 

DES PRODUITS Bt:VITA, LAUSAN~E 

BEVIT A est notre premier· annon­ 
ceur. Nous le remercions · de sa 
confiarice. 

Nous gageons qu'elte ne sera pas 
vaine puisque TRIBUNE DE CAUX 
est diffuse dans tous les milieux 
de Suisse romande .. 

Faites de la publicite dans TRI­ 
BUNE OE CAUX. Vous nous per­ 
mettrez ainsi d'augmenter .le nom­ 
bre de nos pages. 

Que -trouvera-t-on 
dansla 
« Tribune de Caux » ? 

Des euqu~tes sur les problemes de l'heure,;. 
fruits de la: reflexion et de l'.a:ction. Avenir '.· 
de l'Europe, Tiers monde, agriculture, role 
de la femme, syndicalisme, industrie, .· ruts 
et lettres, politique, bref, rien ne saura:it' 
nous laisser indifferents. Da:ns ce nunfeto, · 
lisez en page 4 et 5. notre grande enquete 
sur les « Elections en terre vaudoise ». . . 
Des articles nous apporteront reguli~r~­ 

ment les « nouvelles derriere les nouvelles », 
Paul-Emile Dentan, qui a: vecu quatre ans 
en Afrique nous parle cette fois-ci de 
« r Afrique apres six coups d'Etat » et Pierre 
Spoerri, familier de l'Europe orientale, de 
« l'Autriche apres les elections». Un reseati 
de correspondants dans le monde entier nous 
alimentera: sans cesse en etudes et infor­ 
n:iations .. 

Des chroniques · viendront fouiller,. parfois 
avec impertinence, certains aspects de la: vie 

- helvetique ! Lisez «Samovar» en page S. 
· Nous souhaitons que ce journal soit a l~ 
disposition des jeunes; de ceux qui se 'pre: 
parerit a ccinstruire It societe de tari 2.()00i 
Ils y auront leur page aussi so'uvenf qu'ils 
le vou~onti , · · , : ; , 
. Enfin; nous pubtieron:s non seulement des 
photos, mais aussi des caricatures, ,ca:pables 
de 'derider le plus serieux de nos lecteurs. 
Nous sorrimes heureux de vous 'oftrir<en 
page 8 celles que nous. a envoyee~ le bril~ 
iant caricaturiste norvegien· Einar Engebret­ 
sen sur «Llf Suisse dans la: course alfltine>>; 
Chers lecteurs, envoyez-nous, . VOS ideeSj 

vos suggestions, vos commenta:ireS; • Nous 
publierons ici-meme les lettres les plus in­ 
teressantes que la: redaction recevra:. Nous 
repondr.ons aussi aux questions que .vous 
voudrez bien nous poser. Ce dialogue ainsi· 
amorce sera:, nous en sommes certains, pro­ 
fitable pour tous 

. Cela vous interesse? Alors, ABONNEZ­ 
VOUS et parlez de ce journal ~1:1tour~· de 
vous! 

.,TRIBUNE DE CAUX 
Parait le vendredi tous les 15 jours 

. . Pubt_ie, par Editions, . 
Theatre e(Films de Caux S. A. 

Redaction, administration, publicite : 
9, chemin du Trabandan, 1006 Lausanne 

Tel. (021) 23 54 82, CCP 10-25366 
Abonnement -0rdinaire d'un an : 

Suisse . Fr. 15.- 
Autres pays· Fr. 18. - 
Abonnements de soutien : 
Fr. 30.- et Fr. 100.­ 

Redacteurs responsables : 
Daniel Mottu 

Paul-Emile Dentan 
Imprimerie Corbaz S. A., Montreux 



rythmes 
d'un monda 
nouveau 

Les journaux, la radio, la television le con­ 
firment : le comportement des jeunes de notre 
temps est un sujet d'etonnement. 

Du Ghana, Berti! Galland ecrit a son jour­ 
nal, la Feuille d'Avis de Lausanne: « On me 
raconte qu'a l'Universite d' Accra, il n'y eut, 
le jour du coup d'Etat, qu'un etudiant ·pour 
defendre N'Krumah. Courageux et solitaire, 
ii plaida. Il est encore a l'hopital. » 
: En Indonesie, ce sont des jeunes qui; par 
leurs manifestations repetees, ont rendu la 
situation intenable pour le president Soekarno 
avant que les militaires ne viennent lui porter 
le coup de grace. 1 

En Autriche, on attribue largement la defaite 
socialiste au fait que la nouvelle generation 
d'electeurs n'a pas vote a gauche. En France, 
on assiste a une course de vitesse : c'est a 
qui, de Mitterrand, Giscard d'Estaing ou Le­ 
canuet, saura gagner les jeunes a ses idees, 
Dans Jes pays de l'Est europeen les obser­ 
vateurs s'accordent a dire que le cynisme de­ 
vient la note dominante parmi les jeunes. 

II est vrai qu'a Pekin, des centaines -de 
milliers de Chinois defilent devant Mao Tse­ 
toung en criant: « Nous ne changerons ja­ 
mais ! » Mais il faut toujours interpreter les 
manifestations totalitaires : si les jeunes com­ 
munistes chinois crient ainsi, cela semble 
indiquer qu'on a de bonnes raisons, en haut 
lieu, de douter de leut 'loyaute, 

Le fait est qu'a l'heure actuelle tous les 
regimes sont mis en question par les jeunes. 
Ceux-ci voient le monde avec des yeux neufs. 
Ils ne supportent plus les incantations ideolo­ 
giques de leurs aines, surtout quand la realite 

Les freres Colwell, animateurs de « Sing Out 
66 », que l'on applaudira bientot en Europe. 

dernent la phraseologie. Ainsi s'explique Ieur 
desaffection a l'egard de regimes consideres 
comme « progressistes ». Quant a la jeunesse 
occidentale, son impatience n'est pas moindre 
a l'egard des partis traditionnels. 

Et pourtant, la jeunesse n'est nulle part in­ 
differente. Plus que jamais, elle bouillonne 
de dynamisme, de connaissances, de genero­ 
site. Ce que d'autres n'ont pas eu le courage 
de faire avant elle, elle pourrait l'entreprendre. 

Peter Howard l'avait pressenti. Aux etu­ 
diants de l'Universite de Waseda, a Tokyo, 
pepiniere remuante ou sont forrnes _les diri­ 
geants japonais, ii avait.iparle en termes .sans 
equivoque : « Il nous faut une revolution mon­ 
diale, disait-il. Mais ii faut que cette revo­ 
lution soit assez profonde et assez rapide pour 
atteindre ses objectifs. Cela implique de faire 
passer celle-ci avant carrieres, projets, peurs 
et haines personnelles, d'accepter une mission 
pour notre .pays et. une conception de I'his­ 
toire qui depasse le communisme, le militaris­ 
me ou l'intellectualisme, » 

Avec de telles paroles, Howard a declenche 
une _ vague de fond qui se fait sentir aujour­ 
d'hui d'un continent a l'autre. 
Au Japon, \es jeunes viennent de creer _ une 

revue musicale intitulee Let's go 66 a laquelle 
200 etudiants de differents colleges et univer­ 
sites ont participe. Apres l'avoir jouee a To­ 
kyo avec grand succes, ils viennent de partir 
pour un periple asiatique. A Hong·-Kong; leur 
premiere etape, la presse- a ete stupefaite de 
decouvrir que des Chinois et des Coreens 
faisaient aussi partie de la troupe: ces jeunes 
soot determines a abattre les barrieres qui 
separent les nations de leur continent. 

La jeune generation d'Australie et de Nou­ 
velle-Zelande prend de plus ·en plus conscience 
du role que peuvent Jou.er ces deux pays dans 
la solution des problemes de leurs puissants 
voisins. 55 de ces jeunes se preparent a partir 
pour l'Inde, afin d'y appuyer l'action que 
mene Rajmohan Gandhi. Apres les avoir en­ 
tendu, le ministre des Affaires etrangeres 
d'Australie a fait cette remarque significative: 
« Si nous pouvions avoir a chaque Conseil de 
ministres ce que vous m'avez apporte, le pays 
serait probablement mieux gouverne ! » 

Le probleme de l'lnde c'est de donner aux 
etudiants comme a chaque citoyen la disci­ 
pline, l'ardeur au travail, l'integrite qui leur 
permettront e'aborder de front les causes de la 
rriisete et de la stagnation. Grftce aux camps de 
formation qu'a organises ·Gandhi a de nom­ 
breuses reprises dans les diverses regions de son 

J 
pays et qu'il entend poursuivre et multiplier, 
l'Inde peut -maintenant compter sur une armee 
de jeunes qui sont moralement droits et reso­ 
lus a creer une societe juste et dynamique. 

En Afrique, tout le monde se demande 
comment former dans la generation montante 
des cadres honnetes, incorruptibles, desin­ 
teresses, ayant le souci de l'interet ·general, 
sachant creer l'union et rl!-llier les _enthousias­ 
mes. Tel etait precisement le but de la grande 
conference africaine- orgailisee en decembre 
dernier a Nairobi sur l'initiative de lyceens 
du Kenya. Plus de mille jeunes y ont pirti­ 
cipe. Ils ont mis sur pied une piec~ musicale 
dynamique a souhait, Hara~bee Afri"ca, qui 
va etre leur instrument de travail au cours 
des moi_s a venir. Pendant les' vacances de 

_Paques, les jeunes qui composent .cette troupe 
yont se retrouver au Kenya, en Tanzanie, ea 

· Quganda pour un certain nombre de - repre- 
. sentations. · 

En Amerique, les jeunes sont en action par~ 
tout. Au Bresil, le centre · ·de formation du 
Rearmement moral, qui vient d'etre cree pres 
de Rio de Janeiro, devient un point de rallie­ 
me!lt pour. tout le continent . 

.' ' Des Etats-Unis ··enfin; nous vient Sing Out 
66, cette revue musicale cr~ee l'ete ·dernier par 
15,0 jeunes Amedcains -. Blancs, Noirs et. In­ 

··diens~ Au cours de ces derniers mois, elle a 
_ ete jouee d'un bout a l'autre du pays, y insuf­ 
flant u.n nouveau courant de patriotisme. 

Ce que veulent ces jeunes, c'est, pour re­ 
prendre leurs propres termes, « effacer !'ima­ 
ge d'une jeunesse americaine ego1ste, arro­ 
gante et sans fibre morale et offrir un nou- 

. veau type d'homme qui, par son enthousiasme, 
son· travail et ses· sacrifioes, forgera un monde 
meilleur ».-_ 

invitation 
du gouvernement allemand 

Au moment de -mettre sous presse, nous ap­ 
prenons que le chancelier Erhard vient d'in­ 
viter officiellement Sing Out 66 a venir en 
Allemagne a la fin d'avril. La lettre du chance­ 
lier a ete Jue a !'issue d'une representation de 
la revue musicale a Fort Myer, pres de Wash­ 
ington. M. Erhard y declare que c'est « avec 
un vif plaisir » qu'il patronnera la touniee al­ 
lemand_e, a Jaquelle son gouvernement entend 
apporter son actif soutien. 

Photo Flcmlna 



4 

NOTRE ENQUETE . 
Non sans, peine, le peuple vaudois a elu 

son parlement et son gouvernernent. Ces elec­ 
tions ne resteront pas dans l'histoire cornme 
une page particulierernent glorieuse. Le ma­ 
laise qu'elles ont reflete est profond. On n'en 
'sortira pas par quelques pirouettes ou en 
esperant qu'on fera mieux la prochaine fois. 
L'abstentionnisrne, quand ii atteint les pro­ 

·portions vaudoises (62,5 0/o), fausse le jeu de 
la dernocratie. Le canton de Vaud souffre 
d'une atrophie aigue de la vie politique, avec 
ce resultat que les magistrats sont elus par 

· un sixieme du corps electoral. 
En parcourant le canton de Vaud, nous· 

-avons entendu souvent. deux remarques bien 
significatives : « Tous les quatre ans, on espere 
que ~ changera, qu'on sera « decu en bien », 
et tous les quatre ans, ~ recommence. » 
«Us» (Jes autorites) font quand-merne comme 
ils veulent. Done, ce n'est pas -la peine de 

·voter.» Derriere ces :,ropos desabuses, il y a 
·plus que la tendance vaudoisea s'accommoder 
d'une situation qu'on deplore, mais un esprit 
de demission nefaste a tous points de vue. 
Cet etat de choses peut changer si les Vaudois 
s'y mettent. 

Tribune de Caux est allee interroger des 
gens de tous ages et de tous bords. Nous leur 
avons pose des questions. Us y ont repondu 
avec une franchise totale que nous respectons 
ici. 
Nos trois questions etaient les suivantes : 

I. Qu'avez-vous pense de la eampagne elec- 
torale? · · 

2. QueUes soot les causes de l'apatbie crvi­ 
que -et quels so.nt Ies moyens d'en sortir ?· 

3. Qu'attendez-vous des autorites nouvelle­ 
ment elues ? 

Un instituteur de la Cote 

Question l 
J'ai mis a la corbeille toute la propagande 

electorale ; je n'ai garde que Jes listes pour 
savoir qui choisir, Toute cette propagande, 
je n'y crois pas. On fait des tas de prornesses 
au moment des elections, qu'on se hate· d'ou­ 
blier une. fois qu'on est elu, D'ailleurs, tous 

. les partis soot automatiquement contre la vie 
chere, U ne faut pas etre tres malin pour dire 
cela. 

Question 2 
Pour .moi, voter est un devoir qui ne se 

discute pas. Ma femme n'a pas envie d'aller 
voter, rnais je l'oblige a y aller. Car je sais 
bien que si elle n'avait pas le droit de vote, 
elle le reclamerait ! Si les gens ne votent pas, 
c'est qu'ils abusent de leur liberte. 
Question J· 

Je n'attends pas grand-chose• des nouvelles 
autorites. Le parti decide qui doit remplacer 
M. Oguey, conseiller d'Etat sortant charge de 
l'Instruction publique. Nous, instituteurs, ne 
sornrnes pas consultes le moins dti rnonde. 
C'est exactement comme le Parti des paysans, 
artisans et bourgeois de Berne decidant seul 
que .M. Gnliggi doit entrer au ·conseil federal. 
Le reste de la Suisse n'a rien a dire. Nou~ 
nous· desinteressons de ces combinaisons poli­ 
tiques. 

Pourtant, j'aimerais que nos l!,Utorites pen­ 
sent plus loin que les frontieres du canton. 
J'ai constamment des eleves qui viennent" d'au­ 
tres cantons ou qui s'y rendent. Chaque fois, 

Apres les elections vaudoises 

:Pourquoi cet abstentionnisme record?_ 
ils perdent uae. anaee, parce que les pro­ 
grammes ne sont pas !es mernes. Nous avons 
besoin d'ctablir des programmes scolaires sur 
le plan romand. Ceci est aussi vrai poµr Jes 
manuels. Chaque canton pretend que sa for­ 
mule est la meilleure. Pourquoi ne pas cher­ 
cher ensemble ce qu'il nous faut a tous? 
Uo etudiant de Montreux 

Question I 
A moo avis. ii n'y a pas eu de carnpagne 

electorale. On nous a · dit: « Votez liberal, 
radical, socialiste,. etc.» Mais aucune ligne n'a 
ete tracee. 

Question 2 
Parmi mes copains, c'est !'indifference totale. 
Comment' en sortir ? En utilisant des techni­ 

ques nouvelles, et avant tout la television. 
Pou_rquoi ne pas dona er vingt · minutes a · cha­ 
que chef de parti, tour a tour? Ils seraient 

·bien obliges de se montrer -alors tels qu'ils sont. 
Est-ce ce qu'ils craignent? II· y ·a un enorme 
travail d'information a faire afin que le ci­ 
toyen puisse connaitre les idees de ses can­ 
didats. 

Question 3 
Je voudrais suggerer au gouvern~menLd'or­ 

ganiser au moins une fois par. an un forum 

des representanls des ieunes. Que ses rnemores 
viennent exposer la politique gu'ils entendent 
poursuivre et qu'ils tentent de realiser et qu'a 
cette occasion nous puissions leur poser toutes 
.!es questions que nous voudrions. 

Un agriculleur de. Premier 

Question 2 
L'apathie c1vique n'est certainement pas un 

probleme dans moo village et dans notre re­ 
gion. Pour nous, le droit d'elire et de voter 
est sacre et la participation au scrutin atteint 
80-90 0/o. J'ai d'ailleurs l'in_1pression que le 
pourcentage de participation est inversement 
proportionnel a la prosperite. 

Question 3 
Je connais la rnajorite . des membres du 

Conseil d'Et.at. A moo avis, ils valent bien 
ceux qui !es ont precedes, ~ais ce qui a 
change, c'est la taille des problemes qui se 
posent a eux. 

Mon souci pour l'avenir, c'est. de trouver 
des gens assez disponibles et efficaces pour· 
la vie politique, car dans nos villages nous 
avons nos charges de famille, nos exploita­ 
tions agricoles, nos organismes professionnels. 
II faut multiplier le norribre de gens qui se 
sent~nt responsables de la communaute. 

La femme d'un professeur de Lausanne 

Question l 
La carnpagne electorate m'a interessee, mais 

elle m'a mise aussi dans l'embarras: un parti 
·represente une idee, or, !es hommes ne sont 
pas toujours les meilleurs porte-pai-ole de- ces 
idees, d'ou un choix qui n'est pas necessaire­ 
ment celui que j'aurais prefere_- J'etais d'autrc 
part de9ue des att.aques mesquines qui ont 
caracterise la -campagne electorale. I:;es partis 
feraient mieux · de presenter un programme 
intelligent plutot que d~ s'en prendre a !curs 
adversaires. 

Question 2 
Les-hommes manquent d'une veritable pas.­ 

sion de servir les interets du pays.-on sent 
tres souvent percer !es raisons persorinelles 
O'ambition avant tout) qui n'ont rien a voir 
avec l'interet general. 

Proposer des objectifs capables de menre 
un pays el' marche me seinble etre la tache 
essen.tielle d'un gouvernement. Ce n'est pas 
facile.· Rien n'est ·plus difficile a mes yeux que 
de reveiller Jes femmes de leur apathie politi­ 
que 

Question 3 
Maintenant que nous avons vote, notre 

tache ne fait que commencer. Nous devons 
accepter notre responsabilite totale a l'egard 
du gouvemement. Comment ? En creant une 
opinion publique dont celui-ci ait a tenir 
compte et qui le fasse agir dans ·ta ligne des 
valeurs qui ont fait la· force de notre pays. 

Un agriculteur de Missy 

Question J 
Chacun procl.ame ce que l'autre n'a pas 

su • faire, a!ors que la campagne ~ectorale 
devrait indiquer des objectifs communs a - 
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I'ensemble de la population. Le plus fort est 
celui qui detrutt le mieux l'autre. 

Question 2 
On fait beaucoup de promesses durant la 

campagne. Ensuite, on vous laisse tomber. 
Rien de tel pour creer l'apathie ! La haute 
conjoncture joue aussi son rele : les gens 
travaillent a fond pendant cinq jonrs et ne 
veulent plus s.'occuper de . rien pendant le 
week-end, et certainement pas, du pays. 
Pour en sortir, il .faut, a. mon a vis. expliquer 

l chaque citoyen qu'il a un devoir a. remplir : 
maintenir nos libertes. Si_ on ne a'occupe pas 
de ia chose publique, d'autres le feront a 
notre place. 

Question 3 
La plus haute fonction du .gouvernement est 

de proposer a la population mi put commun, 
fonde sur un esprit Chretien. Indiquer a chaque 
citoyen qu'il a un rOie· utile a jouer dans: · la 
communaute ; ttre pret enfin a .aecepter des 
idces, pour autant. qu'elles soient bonnes, meme 
ai elles viennent. d'un parti oppose au 1ien. 
Avec un · ideal et un. but c.ommuns, il n'y a 
aucune raison pour, que le canton n'aille. paa 
de l'avant. 

Nos conclusions: 

'Incentesrablement, des techniquee eleetorales 
noueelles doivent ltre . Introdiiites, dans les 
villes ~n particulier, Ellc;s contribueraient' i 
fafre passer un large 'courant ·d'ait fraJs et a · 
eviter ie tnsi:e spectacle de salles l nioitfc 
vides, meme au plus fort de la campagne. 
clectotaie. - . 
< Un. de nos interlocuteurs a parle de la tele­ 
viston.,11 ·est certain q11'iµlleurs, elle ·bouleverse 
les ~onnees el~torales~. A . notre avis cepen­ 
dant, la formule employee . a la. television 
ro.niande, consis.tant. a mettre .en presence du­ 
rant 40 minutes queiques tenors de la politi­ 
que- est rnauva.ise. Il vaudrait beaucoup mieux 
proceder a des interviewS> de i O a 20 minutes 
realisees par: des joumatistes de premier_ ordre·: 
les candidats. seraient bien oblige de. livrer le 
fond de leur · · pensee et de manifester leur 
personnalite. · 

Mais tout cela, aussi important soit-il, est 
encore secondaire. 11· n'y a-rien de plus decou~ 
rageant qu'un homme politique qui expJ"ime 
des idees, justes peut-etre, mais dans lequel 
on ne sent aucune intention de se battre pour 
elles, voire de prendte des risqµes. Cest mal­ 
heureusement le style qu'affectionnent certains 
de nos magistrats. 
On a releve que la taille des problemes. qui 

se posent aux hommes du gouvernement est 
sans commune mesure avec ce qu'elle etait au­ 
trefois. A notre epoque de profondes et multi­ 
ples transformations, iI nous faut des hommes 
d'Etat d'une trempe nouvelie: des homrn:es· d'un 
caractere exceptionneI qni ne se. laisseront pas 
enfermer dans les cadres etriques ou voudraient 
les maintenir certains de leurs coreligionnaires 
politiques. 

Si. quelques hommes decidaient d'agir dans 
eette perspective. sans. se preoccuper outre me­ 
sure ,de ce que l'on pense d'eui, ils suscite­ 
raient un immense espoir dans la popufation 
et il auraient l'oreille des jeunes. Ce jour0la, 
Papathie et l'abstentionnisme disparaitraient. 

Messieurs les conseillers d'Etat et Messieurs 
les deputes, voici votre chance ! Saisissez-la. 

PLEINS FEUX PLEINS FEUX PLEINS FEUX 
LA television romande nous a pre- · 
sente recemment la: piece en_ un acte 
de Harold Pinter L'Amant. Il s'agis­ 
sait, parait,il, de familiariser le public 
de.chez nous avec ce que ron appelle: 
dans. certains: milieux « le theatre 

· d'avant-garde », La- piece de !'auteur 
britannique est si ambigue et baigne 
dans une atmosphere si erotique que, · 
lors du debat televise qui suivit. Ber­ 
nard Beguin, redacteur en chef du 
Journal, de Geneve, eut recours. pour • 
exprimer son opinion A des forri:mles 
percutantes, surpreµantes dans la 
bouche d'un journaliste qui pese hlt0 
bituellement ses mots. . Il qualifia: 
llf presentation de la: piece a la: TV 
d'« agression sur la conscience des• 
specta:teurs» et denon9~ Ia « perver­ 
site » de l'intrigue-. 
· En flfce de Iui, Robert Kanters, 
critique thea~l de l'Express,, Walter 
Weide.ti,. mteur du Banquier sans vi­ 
ug~·. et Fra:n9ois: Tranchant,. critique 
de: television a. 1:£ Fetiille d~Avis de 
Lausanne. defendaient la: piece avec · 
plus ou moins de conviction, au nom 
de criteres · souvent fort eloignes de 
toute preoccupation ..morale ou so- 

.. dale; Une impression doniinait: cer- 
- tains homines de t11i§.tre lan9:rient un . 
ballon d'essii .pour: voir jusqu'ou ils 
pourraient and· dans- leurs auda:ces 
sans. s.usciter trop, .de· . protestuions. 
L:t vigoureuse ,~action de M. BemRd 
Begum. qui refletait. sfuls: doute l'opi­ 
ninon :de la- vaste m::i:jgritc des tele­ 
spectateurs, teur iaura- montre que Iii 
voie n'etai(pa's lil:ire. 

LE Theatre de Carouge et -le Centre 
Dramatique Romand jouent un role 
essentiel dans. la: vie theatra.le de 
Suisse romande. S'ils ·offrent au pu- 

. blic des pieces « substantielles », on 
peut se demander parfois quel est le 
but qu'ils poursuivent. 

. Ainsi. le Theatre de Carouge nous 
a: pres.ente ~ remarquablement bien, 
d'ailleurs - Maitre Puntila et son 
valet Ma~ de Brecht. La piece date 
de 1921. L'idee de !'auteur (c.'est le 
programme qui nous. l'apprend) etait 
d• « imposer qne Ia. tntte de classes 
est une rfalite ineluctable». C'esf du 

. pur marxisme et fa piece illustre ta: 
these. Est-ce pour faire avaler la pi­ 
Iule que Ies. animateurs. du Theatre 
de Carnuge ont place leur spectacle 
sous le signe des phrases; de -Brecht 
pmnoncees: en 1949': <de me sens 
uniquement un poete. ec.rivait-il alors. 
sans aucune envie de servir une ideo­ 
togie determinee ni d'etre · utilise 
comme son exposant mathematique »? 

C'est une chose de citer le Brecht 
de 1949 en guise. d'introduction a une 
piece ecrite en 1921. On . peut se de­ 
mander toutefois. · ce que retient du 
spectacle le grand public : les .propos 
du poete OU ceux de· l'ideologue. 

· Au meme moment. le · C.D.R. a: 
, monte En cause : Robert Oppenltei­ 
. mer, de !'auteur allemand Kipphardt. 
La piece, ecrite pour la television, 
est certes interessante et audacieuse. 
Aucune action theatrale. Sur scene, 

_ 16 acteurs - tous masculins - et 
pourtant l'attention ne faiblit que · 
r~rement. La loyaute du savant nu­ 
cleaire envers le pays qui l'emploie et 
l'humanite qu'il veut servir, le conflit 
qui en decoule : il y a de quoi pas• 
sionner l'opinion. K.ipphardt a traduit 
la:. complexite extreme de Robert Op­ 
penheimer : apres trois. heures de 
specta:cle, on sort du theatre plus_ 
confus qu'en n'y etait entre. 
Le point faible de Ia: ,piece, c'est 

qu'il n.'y rien de particulierement he­ 
roique aujourd'hui a mobiliser l'opi­ 
nion publique contre les Etats-Unis, 
contre la bombe H, contre le Pen­ 
ta:g,one. Il fa:udra autrement plus que 
cela pour 6viter l'hoiocauste nucl<Saire, 
et Kipphardt passe resolument a c6te 
de cet aspect de la question. 

D U 7 a:u 20 fevrier, la piece de 
Peter Howard, A travers le mur du 
jartfn4 a ete presentee en Suisse TO­ 

ma:nde. Ma:gnifiquement jouee par 
des artistes parisiens - dont plusieurs 
bien connus du public romand - 
elle a:. recueilli un notable succes. A 
Lausanne. la representation au· Thea­ 
tre municipal s'est deroulee devant 
une s'alle comble. Cela n'a pas em­ 
peche trois quotidiens sur quatre de 
la passer completemerrt sous silence, 
ce qui choquait d'autant plus qu'a 
Geneve. quelques jours auparavant, 
Rodo Mahert, Pierre Biner et d'autres 
critiques: en avaient rendu compte en 
toute objectivite. Apres la « generale » 
d' A travers le mur du jardin a Paris, 
Gabriel Marcel avait ecrit dans les 
Nonvelles Litter.mes : « Le propos de 
Howard peut etre compare.a ceiui de 
Brecht : dans. !es detix cas, iI s'agis­ 
sait de former un homme nouveau, 
ici un homme marxiste et la un 
homme accorde aux exigences de la 
conscience chretienne. » Serait-ce 
qu'aux yeux de la critique lausan­ 
noise un tel propos serait a ce point 
devalue qu'il ne vaut meme pas la 
peine d'en parler? 

Samovar. 
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afrique 1966 

pourquoi tant de coups d'Etat? 

L'Afrique de 1966, pour le monde entier, 
c'est une "serie de coups d'Etat., La serie 
n'est sansdoute pas close et l'on peut se ris­ 
quer a affirmer que d'autres Btats africains 
seront secoues cette annee encore par -des 
changements de regime. Une veritable· vagrie 
de fond deferle sur l'Afrique noire.iC'est 
trop facile de rejeter la faute' sur les « impe­ 
rialistes » et les · « neo-colonialistes ». Car 
pour 'une fois," objectivement, ·ns lie sont pas 
en cause. Non, i1 sagit d'une manifestation 
presque collective de redressement de ·1a: 
conscience populaire centre les abus de pou­ 
voir 'commis par une classe de dirigeants 
corrompus qui ont cru pouvoir se compor­ 
ter comme s'ils ne devaient de comptes a 
personne. Il s'agit, comme le disaitle mani­ 
feste publie le 21 janvier par le Mouvement 
de liberation nationale de Haute-Volta: « de 
la grande bataille que mene l'homme afri­ 
cain ». Avec le processus de la colonisation, 
l'autorite a passe sans transition du chef· a 
l'administrateur blanc. Puis, elle a: ete· re- · 
mise aux. gouvernements africams api:es une' 
periode plus ou moins )ongue de tatonne­ 
ments. Ayant pris goi'.H aux attributs du pou­ 
voir sans en, assumer forcement, routes .les 
responsabilites, -les ministres africains, en 
grande majorite, sont rapidement -tombes 
dans une grande deliquescence- morale· qui 
leur a enleve la qualite essentielle pour etre 
un chef : l'autorite, Or un peuple, quel qu'il 

soit, a besoin de sentir la presence d'une 
autorite politique qui soit elle-meme l'ema­ 
nation de la conscience nationale. Celle-cl 
faisant defaut, il est _tout naturel que l'ar­ 
mee,. qui incarp,e par definition l'autorite 
et la: force d'execution, soit obligee de 
« prendre ses responsabilites ». Il n'y a pa~ 
lieu de s'en emouvoir outre mesure et de 
crier a la faillite de la: democratie. Celle-ci 
ne peut exister que si deux elements sont 
conjugues dans la: vie d'un peuple :· sens 
des i:espensabilites et reconnaissance .d'unB 
autorite morale. ·Ce retour a un principe 
d'autorite en Afrique permet done de mettre 
fin a bien des injustices, ·des vols et des gas• 
pillages honteux. Mais ces regimes militaires 
ne sauraient etre que transitoires. 

L'horloge remise a zero 
. Ainsi done, au Congo, en Republiqu@ 
centre-africairie;· au·· Dahomey, en Haute­ 
Volta, en Nigeria et au Ghana:, l;horloge 
a: ete . remise a zero et· on essaie de recons0 
quire. Toute . la: q~estjon est de savoir sI° 
ce_ux qui ont pris maintenant le · pouvoir 
seFont meilleurs que ·. leurs predecesseurs, 

. Connaissa~t les realites de la: . nature hu- 
maine cela: ne parait possible qtie si les 
nouveaux dil'igeants· construisent leur. action­ 
politique et ecciriomique sur une vaste cam­ 
pagne d_e rearmement moral ' · 

P,ioto Info Ghana 

Mais, au fait, ou en est-on dans Jes diffe._ 
rents pays 'l Au Congo, le general Mobutu 
s'est atta:que avec · vigueur aux · forteresses. 
de la: corruption. Il a reduit de 2/a les emo­ 
luments des parlementaires, montre l'exem­ 
ple en diminuant son propre traitement et 
en obligea:nt ses ininistres a faire de meme; 
Comprenant que le salut du pays depend 
de sa: capacite a produire, il a: demande' i 
tous les responsables du pays de cultiver 
eux-memes un hectare· de terre et il s'y est 
mis lui-meme. Le « Corps des volontaires 
de la: Republique » doit grouper tous ceux 
qui veulent faire reuvre nouvelle dans un 
pays dechire et mis a sa:c par les politiciens 
de toute couleur depuis S ans. Les relations 
avec le Soudan se normalisent. Mais lai 
rebellion n'est pas encore ma.tee dans l'Est 
du pays. oii. les troupes gouvernementales 
ont a combattre des contingents rebelles 
« de mieux en -mieux entraines et de mieux 
en mieux encadres ». Il reste un trava:il. con­ 
siderable a accomplir car les hommes leses 
dans leurs affaires financieres « person­ 
nelles » n'a:iment guere se voir rappeler que 
l'hoi:metete · est · de rigueur ·dans l'Etat. En 
Republique centre-africaine, le budget a: pu 
etre equilibre en supprimant . tout simple• . 
ment le poste de l' Assemblee nationale I 
Mais le regime du colonel Bokassa a . db. 
la: peine a· etablir des relations avec ses, 
voisins : personne ·ne veut recevoir ses emis­ 
saires. Aussi · a:+on sort:i de. s-i£ residence 
su:rveillee l'ancien chef du gouvernement. · 

· M. David Dacko est en effet venu dire aux 
jou:rnalistes qu'au fond; lai politique du 
gouvernement actuel n'eta:it autre que celle 
qu'il avait menee depuis toujours. Alots 't 
Au Dahomey, le « Comite de Renovation 

nationale » (comite de 30 membres cons, 
titue apres le coup d'Etat du general Soglo 
et compose de personnalites sans attaches 
politiques avec le defunt regime de M. Api­ 
thy) « consta:te avec deception le relache­ 
ment et le laisser-=-auer en ce qui concerne 
l'utilisation des biens de l'Etat. On continue 

. de. voir les vehicules administratifs au ci­ 
nema et aux mllrches, alors que le gouveme­ 
ment demande aux ministres de se rend.re 
a leur travail pa:r leurs propres moyens ». 
Mais la presence du Dr Emile Zinsou, un· 
grand Africain, au poste de ministre des 

· Affaires etra:ngeres et l'a:ction du CNR 
permettent d'esperer un renouvea:u da:ns ca 
pays d'h?mmes intelligents. _ 

En Haute-Volta, pays musulman, -de 
grands espoirs semblent permis. Devant l~s 
extravagances du precedent gouvernement, 
oo vrai sursaut de patrfotisme et de cons­ 
cience s'est produit. Le colonel La:mizanai 
et ses hommes semblent reellement a:nimes 
du desir de faire reuvre nouvelle, conscients 
qu'ils sont de la position .centrale de leur 
pays a--u creur de l'Ouest africa:in et, par 
suite, de ses possibilites de rliyonnement. 

. ri Krtimah, se m.efiaCt-il de se~. 1eneraux r 
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Un fait · a: frappe l'opinion : le nouveau 
president s'est occupe de . recaser les 32 
domestiques de l'ex-president Yameogo au 
lieu de les attacher a son service. Les mi­ 
nistres, quand ils ont ete nommes, n'ont pas 
voulu changer de maison ni de voiture. Dans 
les deux villes du pays, le 20 °/o seulement 
des electeurs se derangeait pour les elections 
municipales. Ce qui-r n'empechait pas les 
candidats de se dire elus au 99,98 8/o des 
voix . .A vec un · humour plutot noir, c'est le 
cas de le dire, les manifestants du 1" jan-. 
vier . avaient defile · dans les rues portant 
des pancartes « Nous, les 0,02 0/o » ! 

, Au Nigeria, l'elimination de la: scene poli­ 
tique de politiciens- corrompus et inefficaces 
a. ete saluee avec joie par les populations. 
Malgre le meurtre du premier ministre . 
musulman du Nord et de Sir Abubakar, 
le . puissant Emir de Kano s'est rallie au 
regime militaire . du general Ironsi. Le risque . 
de guerre « sainte » entre le Nord et le Sud 
semble ainsi ecarte, Mais, l'«Action Group» 
du chef A wolowo donne trois mois seule­ 
ment , au general pour remettre le pouvoir. 
entre les mains des civils et ses hommes 
sont fort capables de mettre a execution 
leurs menaces. A vec une armee relativement 
faible , (8000 hommes), le general nigerien 
pourra-t-il assurer, longtemps encore la: co­ 
hesion de. cet immense pays qui fut long, 
tempsTespoir de l'Afrique: noire? Chacun 
le .souhaite. , 
Enfin, au Ghana,·. nous 'savons . pour les 

avoir. .rencontres que les officiers qui ont 
pnis .J.e. pouvoir . sont. des .. hommes integres 
et. patriotes .. .Ayant refuse • d'abdiquer leur 
Iiberte .de pensee devant le despote-redemp­ 
teur .qui commandait le pays, ce qu'avait 
fait· nombre.d'hommes politiques ghaneens, 
pourtant instruits dans les meilleures ecoles, 
ils seront sans doute en rnesure de per­ 
mettre a leur peuple de prendre un nouveau 
depart i 

Deux pays qui vont de l'avant 
Dans l'Afrique de l'Ouest, deux pays vont 

courageusement de l'avant : le Senegal et 
la Cote d'Ivoire. Les difficultes n'y man­ 
quent pas, bien sur, mais les deux sages 
qui !es gouvernent ont maintenu certains · 
criteres dans le comportement de leurs mi­ 
nistres, encore qu'il y ait, ici et la, de graves 
raisons de s'alarmer. Si les presidents Seng­ 
hor et Houphouet-Boigny s'en tiennent a 
leurs declarations; a leurs intentions, ils 
continueront a tracer une route dans cette 
terre africaine qui, comme le disait le pre­ 
~ident ivoirien, « doit · etre celle de la recon­ 
ciliation ». « Nos imperatifs nationaux, di, 
-sait recemment celui-ci au congres de son 
parti, sont l'unite, l'union, le · dialogue, la 
paix interieure, en faisant taire. les ran­ 
creurs intestines. Notre but est de- !utter 
contre la: misere, la maladie et !'ignorance. 
Le choix des collaJ:,orateurs repose sur trois 
criteres : competence. efficacite et mora:­ 
lite. » 

Si ces imperatifs-la soot- effectivement 
mis en pratique, l'Afrique pourra mieux 
repartir. 

P.-E. Dentan. 

L' - Autriche! 
et ses trois «K» 

Pour une fois, tous les. prophetes ont eu 
tort. Agissarit coinme si elle avait decide de 
demontrer son indeperidance a l'egard ··. des 
ordinateurs qui pretendent tout savoir, une 
majorit6 · importante du peuple autrichien ·a 
donne une victoire retentissante au chancelier 
Klaus et· au parti populiste,. · Avant !'election, 
aucun journaliste OU commentateur ne pensait 
que le chancelier avait une chance de gagner 
la majorite absolue des sieges ; quand le 
resultat fut annonce, les populistes furent les 
plus surpris de leur suc~s. · 
Des raisons multiples orit ete avancees pour 

expliquer la defaite socialiste. Le vice-chan­ 
celier et president du parti, qui est aussi pre­ 
sident de !'Internationale socialiste, Bruno 
Pitterma:nn, etait tellement decide a gagner 
ces elections qu;il accepta raide de tous ceux 
qui voulaient l'appuyer. Quand les communis­ 
tes retirerent leurs propres candidats a l'ex;­ 
ception d'un seul et . donnerent l'ordre. a leurs 
partisans de voter pour la . Iiste socialiste, 
Pittermann en fut enchant6. D'a:utres socialis-' 
tes l'etaient inoins, mais· its ri'avaient pas la 
possibilit6 de s'y opposer. Puis 1e ministre de 
la Justice, un socialiste tres proche de Pitter­ 
mann, ordonna la confiscation d'un ·des jour­ 
naux de· Vienne, qui l'avait attaque en raison 
de son attitude dans le passe .. Pai; .des actio!J.s 
de ce genre,• les socialistes s'alienerent beau­ 
coup d'Autrichiens. . . . 

Mais s'il y. avait des raisons 'qui faisaient 
y~ter les gens contr!,l Pittermann, il y en avait 
aµssi d'autres qui les f~isaient voter pour 
Klaus. C'est ainsi qu'une grande majorite des 
noµveaux electeµrs - on comptait environ 
6QO.OOO jeunes qui votaient pour la premiere 
fois - se prononcerent en fave1,1r du chance­ 
Her. Klaus, bien que celui-ci representat. un 
parti conservateur avec lequel ils n'etaient pas 
toujours d'accord. 
Persoi:me, meme parmi les ennemis du 

chancelier Klaus, n'a:· pu · mettre en doute sa 
sincerite ni sori: honrietete. II avait demande 
au peuple de lui accorder une inajorite abso~ 
lue pour que Jes decisions du gouverriement 
ne soient pas le fruit de.·compromis ou d'/n­ 
trigues. Les electeurs n'ont pas hesite a 'rui 
donner la chance de· tenir ses promesses, ·car 
ils etaienCsurs auss1 qrie le chancelier ne pren­ 
drait ··pas de me~ures ex_cessives en cas de 
victoire electorale comrne, pat exemple, !'aban­ 
don definitif de la coalition avec les socia­ 
Iistes et la creation d'un regime autocrate de 
droite. 

Klaus: Les ;eunes ont vote pour lui. 

.::; 
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; Klaus-, Kreisky, Kmnijg 
. . ' , .. 
Trois hommes 'dont le nom commence par 

la lehre ·« k ». ~ont JOuer un role de premier 
ordte dans cette periode post-electorale. Ce 
son!, outre- le chancelier 'Klaus, le vice-presi­ 
dent du parti socialiste ~t-rninistre des Affaires 
etrangeres · dans · l'ancieri- _gouvernement, M. 
Bruno · Kreisky, et l'archeveque de Vienne, 
s.-E .. · 1e cardinal ~oenig .. Ces· trois horn mes· 
·o_nt en comrnu1_1,'Ia,,. vision qe ce_ qu'uri -petit 
pays, for.c~ pat ·le fra:ite 'international, a rester 
ri~utre, •militairemehi faibfo, voisin · de· trois -·· 

democraties populaires,. peut accomplir dans 
le mortde aujourd'hui. 
La conviction commune de ces trois hom-. 

mes ~ le chancelier conservateur, le ministre 
sociali.ste et. le prince de l'Eglise - est que 
l\Autr_iche i:lo~t 6tr_e un pont entre l'Est et 
rouest, ·ou une fenetre par Jaquelle !es idees 
de l'Ouest peuvent penetrer dans le monde 
cornmuniste. ' •. 
Au'cun d'~ux ne se fait · d'illusions sur la 

nature merne dil' communisme · et n'essaie de 
faire· comme beaucoup d'Occidentaux ~ pre­ 
tendre que les ·· differences entre l'Ouest • et· 
l'Est n'existent -pratiquement plus. Kreisky dit. 
clairement: « Quiconque.~_pense. qu'on peui: 
amener les pays d'Europe orientale a aban-. 
donner· le cornrnunisrne en les achetant par 
des credits ou des traites commerciaux avan­ 
tageux est compl&ernent dans l'erreur. » '.:...e 
cardinal Koenig, - qui est constamment charge 
par le pape de conduire des negociations avec 
les gouvernements des democraties populair.!s, 
n'hesite pas a dire : « Ce que nous reprochons 
au_ communisme n'est pas telleroerit qu'il ait 
fait de la jeune generation des . athees intel­ 
lectuels, mais des nihilistes spirituels. Ce nihi­ 
lisme-la est un _ grave danger, non seulement 
pour l'Eglise, mais pour le deve]oppement de 
!'esprit. » 

Mais tout en disant qu'ils ne sont pas d'ac­ 
cord avec le communisme, Klaus, Kreisky et 
Koenig utilisent la porte entrouverte par tme 
certaine liberalisation pour fajre perJetrer, 
surtout parmi !es generations montantes d'Eu­ 
rope orientale, de· nouvelles idees et concep­ 
tions qui leur permettront · peut-etre de pre­ 
parer certaines transformations fondamentales 
dans .l'avenir. ·-Kreisky va jusqu'a dire: « II 
n'est pas facile d'offrir une alternative politi­ 
que convaincante · aux comrnunistes. Celle-ci 
doit se developper au sein roeme de ces peu­ 
ples, dans- leur' conscien_q:. Cette evolutio_n 
est de la plus ·grande importance. Elle pour­ 
rait conduire de fa « liberalisatio'n » a la vra.ie 
liberte. » ·- . . . 
L'objectif com.mun que poursuivent les dici­ 

geants des differents partis autrichiens · dans 
leur politique enyers. les Etats de l'Est est la 
meilleure garantie du maintien de l'unite na­ 
tionale de l' Autriche. Sans un tel objectif, les 
luttes politiques pourraient mettre en danger 
non seulemelit Te· clevefoppement economique, 
mais meroe l'ordre constitutionnel. He'ureuse­ 
ri1ent, des hoinines comme · Klaus ef Krei~y 
en sont<p!.ei.nernenLconstients. 

·, Pierre Spoerri .. 
J 

~ 
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La Suisse 
dans la course ~ a la lune 

. .. . . . . . .. 

Quenotre pays soit parfaitementequipe 
pour la recherche spatiale ·a hon prix en 
n'utilisant que ses ressources .naturelles, 
voila ce que revelentles images ci-des- - 
sous. Nous considerons de notre devoir 
de publier ces documents a l'intention 
de nos autorites et d.e la population . 

f t~ 
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Station de controle au sol. 

:v ers I' espace. 

Poste de reperage clandestin. 

.._- .. 

Tribune de Caux remercie le. Nebelspalter 
qui a bien voulu l'autoriser a reproduire 
ces caricatures de Einar Engebretsen . . ·. ,,, .. 


